
dent pas 1800 pieds. Les inégalités du sol sont donc bie
peu de chose, quand on les compare à la nisse totale du sphè-
roide terrestre; et si la profondeur des abîms éreusés a sa
surface nous.effraié, si l'élévatiön des montagnes dont noua
voyonsales sommets se perdre dans les nues nous confond d'é
tonnement, c'est que nous lés jugeoris en les comparant à l'e
trême petitesse dei objets qui nous entourrent.

La terre, dont la superficie semble si inégale et' si hérissée
d'asp3rités, offrirait à Lin être capable d'en embrasser le con
tour d'un seul coup d'Sil l'aspect d'un globe aussi 'ni que
ceux qui sortent des mains d'un ouvrier qui vient de les polir.

Supposons le sphéroïde terrestre représenté par une boule
de trois pouces de diamètre: si on voilait sur cette bouleßgue
rer en relief les inégalités qui se trouvent à sa surfaée, des pro-.
tubérances légères, et presque insensibles même à l'oeil armé,
d'un microscope, y tiendraient licu des plus liutes montagnes;
la plus légère égratignure dont la surface pourrait être ei.eu-
rée, serait plus profonde relativeient a son diamètre,que ne le
sont pour celui:de la terre nos plus grandés cavités artificiel
les; et la vapeur quwun soufflé feraitcondénser à sa suriace
serait peut-être* troptépaisse pour représenter. Ilatmosphère;
jusqu'à la hauteur où se forment les nuages.

Pour nous, atômes imperceptiblés, qi végétons dans cette
légère couche d'air humide, il n'y a point d'expression pour

peindre notre petitesse et la faiblesse de nos moyens, quand,
nous:les employons àagir sur lé globe. Et pourtant cet atômej
si faible a mesuré la terre, dont les dimensions l'écrasent; il a
mesuré le soleil, un million de fois plus gros qu'elIe; il a cal,,
culé la distance qui le sépare de cet astre, dont ses faibles re-,
gards ne peuvent soutenir l'éclat ; il a reconnu dans les il-
liers d'étoiles qui brillent au firmement autant (le soleils répan-
dus dans l'immensité de l'univers, et emportant avec eux les.
globes sans lumière dont ils règlent tous les nouvemens. Ca-

pable_ dans sa petitesse de s'élever à l'idée d'un espace sans
bornes, la terre n'est plus aux yeux de sa pensée agrandie qu'un
grain de sable perdu dans les espaces infinis. N'y a-t-iLpas là

le quoi faire bien dles réflexions sur la supériorité de l'esprit
humain, qui lui fait concevoir de si. grandes choses, quand la

nature semble l'avoir condamné a vegéter dans un cercle -si

étroit.-Lettres sur les Révolutions du Globe.

V'A RIE'TE'S.

Mœurus arabes.-Un jeune Arabe, nommé TrIALEI, eut le

malheur de tuer, dans une querelle, le père de léinir ALcAS-
ER. Le meurtrier se -auva à Kotifa, où il entra déguisé. Ne


